
Jcpcns d'un homme mort , aux ordres duquel il a e'ce , d'un Com-
fnajndanc des Troupes du Roi , tue à fon lajvice , dont tout le pu-

blic a connu la capacité, la valeur & le dcflintércflcmcnt , flcqui a

ère globalement rcgreté.
}

Ceft cependant cet homme qu'on accufcVd'avoirctc un délateur,

le de IVoir été par des motifs ^animofitc & davengcancc.

Voici comment s'explique le Me'moirc pag|t 187. Apres avoir rap*

porte l'extraie d'une Lettre de M. Berryer, qui porte que l'intention

du Roi cf} que le Marquis de Montcalm foitconlulté non-feulement

lur toutes les opérations , mais encore fur toutes les parties de l'admi-

niftration
,
qu'on lui demande (on avis fur tout

,
qu'on cherche à ga-

gner fa corifîance
,
que le lalut do la Colonie en dépend : on ajoute

tout de fuite : » Ainfi les deux Chefs ne pouvaient prejîjue plus rien or-

ndomer Pim l'attache du Mitrquii de Montc.ilm. Cet Ojjuier meritoit fans

» doKtt crte diflinchon parfa nualitc perfônnelle , puilqu'on la lui accor-

I. doit; mais entre fes ciufilitt s quelle etoit, celle qui ai'oit prédominé &• qui

, nantit emporte la balance f il faut avouer que celle de dcl^teur fait fou-

m vent dir.nit Cr plus d'imprefflon que heauinup d'autres.
'

Les Suppliantes sabftiendront de développer le fens de ces cxprcf-

Hons mahantes & injuricuies , & d'en faire ientir la noirceur & 'ini-

quité. EJesefpcrent , NOSSLIGNEURS, que vous l'appcrcevrez aifc-

mcnt, & que vous remarquerez qu'on annonce des a pa^e ipi",

*le <|ii'or explique clairenwnt dans les «ii^es, que -les prétendues

• dâaà»; du .Marquis de Monlcalm provenoient d'un rfprit v:,i.H-

cvUtiîifimlmm; le portrait n'eft apurement pas rcfTcmblant. Qu'on

inrcrropt tous ceux qui ont connu le Marquis de Montcalm
,

qui ont

/êvi av<c lui ou lous lui , en Europe & en Amérique , ils parleront de

'a nobicfe & de l'élévation de (es Icntimens, de fon zèle pour le fcrvicc

du Roi k. de l'Etat , & de ion détachement entier de tout amour

propre & de tout intérêt particu'ier vis-à-vis du bien public. Peut être

dironc-ils aufli que pcrionnc navoit le coup d'oeil plus net & plus

iur
, k eue fon adivité naturelle ne lui pcrmettoit guércs de s'en

rapportçy aux autres quand il ^uv oit voir par lui même. Au furplu*

Mtaiarcs <ki Roi <|vl ont été en correipondance avec le

1^ Montcalm, ««e <iui om lu fo Lettres , à d^der s'il «
bten (m4|mI «é. fit Garnie «nalcr cat mttncun G^n^ndd'Ami^ qui
tteoÂ <

B^nérales fur U Cp^riorirf du caraâcie da Marank
«"«««*cbod«l«.&furIoppofitk>ndefo?en.

timens «i^turcU avec ce quon hii impute. fufflSt pour la iuftifica.
tion ent^re de fa mémoire

; mais elles font coimottre en m£tne tems
tout l'oiicux d'une pareille imputation , & quel coup elle porte l la

fenfibilirrf d'une famille pour laquelle il s'eft facrifié. Ccftceae fcnfîbi.

Hté qui fait défirertous es jours tux Suppliantes le recouvrement de»

papien qui ont dû fe trouver après la mon du Marquis de Montcalm
»

il Àoit nàonunc du inonde qui les gardoit le [dus fo^neuièment , ôe


